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LE • MÉNESTREL

un peu et le regard semble envelopper toute la salle. Quel-

quefois l'artiste fouette l'air avec son archet, comme avec
un fleuret. Mais celte force n'est jamais vulgaire ni ner-

veuse; on dirait un écho d'un monde supra-terrestre, peu-
plé par des êtres qui auraient des muscles plus puissants
et des passions plus fortes que les nôtres, n'est-ce pas là

l'idéal que nous cherchons dans la musique?
Le programme était, si je ne me trompe, bien supérieur

musicalement à celui que M. Huberman avait choisi lors
de son dernier voyage. Le Concertoen mi majeur de Bach,
en particulier YAdagio, interprété en chant funèbre d'une

douloureuse beauté, et la Sonate en ré mineur de Schu-

mann, ont été joués à la perfection. Le Poèmede Chaus-
son s'adaptait un peu moins bien au talent du violoniste.
La sérénité suave et douce de cette oeuvre,qui évoque le

glissement léger d'un cygne sur les eaux paisibles d'un lac,
a un peu gêné la fougue enflammée de M. Huberman, qui
a un peu roussi les ailes du cygne et troublé les eaux du

lac, en exagérant le côté dramatique du poème. La soirée
s'est terminée par les trois premiers morceaux de la Petite
Suite de Debussy arrangés par M. Huberman et par les
Danses espagnoles de Sarasate, jouées avec une étourdis-
sante virtuosité. J. R.

Concert Jean Doyen. —A la salle Ërard M. Jean Doyen
a donné un concert d'un haut intérêt. Ce jeune artiste, qui
a obtenu un très brillant premier prix au Conservatoire et
a déjà joué aux Concerts-Colonne avec un grand succès,
dans le Carnaval des Animaux de Saint-Saëns, a consacré
son programme à Mozart.

Il a exécuté deux rondos avec une délicatesse remar-

quable et un style des plus purs, puis, dans deux Sonates

exquises, il eut pour partenaire MmeJoly, prix d'excellence
de violon, dont le jeu est impeccable et qui partagea le
très légitime succès qui fut fait aux deux protagonistes.Ces
deux artistes sont élèves du maître Tournemire. MmeMa-

rilliet, de l'Opéra, dans l'air de l'Enlèvement au Sérail et
celui de la Flûte enchantée,a été excellentedans sa diction
et a fait valoir sa charmante voix de soprano. H. E.

S. M. I. (2 avril). — Séance assez morne si elle n'avait

pas commencé par sept petites pièces pour quatuor à
cordes de M. Michel Rosenstein. Bien que sacrifiant à la
mode actuelle du minuscule, ce très jeune compositeur
montrait dès l'abord un sens habile de l'instrumentation,
un art de faire glisser l'une sur l'autre ou grincer entre elles

parties mélodiques et tonalités. Ce que l'invention rythmi-
que, malgré quelques déhanchements de la basse, avait
souvent d'un peu terne, était compensé par une finesse
instrumentale de qualité assez semblable à celle que don-
nent telles sonorités dans les dernières oeuvresd'un Tans-
man : c'est seulement là que l'expression périmée d' « élé-
gance de l'écriture » reprend une pleine valeur. Ces pièces,
dont les quatre dernières décèlent le plus d'originalité,
avaient été parfaitement interprétées par le Quatuor Ca-
pelle.

Puis vint une succession d'oeuvres neutres; mélodies
tricotées par des jeunes filles sur des paroles du genre de
celles-ci : biche au petit front délicieux; compositions qui
mêmeà la Société Nationale auraient paru désuètes. Citons
pourtant la Sonate pour piano de Paul Lévi, auquel la mort
n'avait point permis d'affirmerencore toute sa personnalité,
ainsi qu'une autre Sonate en si, pour piano et violon, écrite
avec soin par M. Febvre-Longeray.

M. Casadesus se fit en outre applaudir dans le Chant
de la Mer de M. Samazeuilh. A. S.

L'Atelier (5 avril). — Sur la scène de l'Atelier, la petite
école dite d'Arcueil se présentait à nouveau devant le
public : ce fut une séance lamentable. L'organisation de ce
concert laissa beaucoup à désirer, et l'interprétation en fut
également médiocre : il y eut même, pendant l'entr'acte,
un jazz-band que dirigea l'un de ces quatre musiciens et
qui, famélique, dépourvu de rythme comme de mesure,

n'aurait pu faire illusion que dans quelque vague troude
province où n'a encore pénétré — même à la faveurdes
bains de mer —aucune idée du jazz négro-américain.Tout
était d'ailleurs à l'instar de ce que les Six avaientprécé-
demment adopté, et maintenant digéré : nous revenions
avant le Dit desJeux du Monde, avant le Boeufsur letoit
ou avant les Bestiaires de Durey et de Poulenc. Pareille'
application à reproduire par le menules premiers exercices
de leurs aînés méritait de nous attendrir si telle «studio-
sité » s'était aussi manifestée sur le plan du métier pur.Au
Théâtre des Champs-Elysées, lors des derniers Balletssué-
dois, certaines pièces orchestrées offraient au moinsdes
effetsde timbre amusants. Mais ici— sauf les oeuvrespour
piano et les mélodies de M. Henri Sauguet — il n'yavait
rien qui possédât l'ombre d'un mérite. A défaut d' «émo-
tion », nous nous serions accommodés de quelque joliesse,
d'un signe quelconque de factureprobe. Maistout indiquait
une complète sous-estimation de la jouissance musicale
De tels laborieux amusements d'amateurs, nous osons
croire que la futilité était sentie par leurs auteurs —ces
jeur.es gens très élégants, mais peu polis, soucieuxdeleurs
vêtements plus que de leurs interprètes auxquelles ils tour-
naient les pages... quand ils voulaient y penser!

Il serait cruel d'insister plus longuement, mais ce que
l'on pardonne le moins, c'est l'ennui; et certain voyageau
long — très long — cours autour des Cinq Parties dit
Mondefut la dure rançon d'une seule drôlerie que lesobjets
facétieux improvisèrent d'eux-mêmes : le plongeon d'une
carafe,puis d'une table, giflées par le rideau de scène.

André SCHAEI-TNER.

Concert Dany Brunschwig. — Le 4 avril M. Brunschwig
a donné, à la salle des Agriculteurs, une très intéressante
séance où il a fait apprécier de réelles qualités de virtuose,
une sonorité excellente et un sentiment musical très dé-
licat.

Avec le concours de MUeGenevièveDehelly, il a assuté
une exécution de la CinquièmeSonate de Beethovenabso-
lument parfaite, surtout pour les deuxième et troisième
mouvements, et il a également joué fort bien la Sonateen
sol mineur de M. Marcel Dupré. Accompagnépar M.Mas-
son, il a fait entendre divers morceaux classiques cl mo-
dernes et a remporté, en particulier, un si grand succès
dans le Nocturne et Cortège de Lili Boulanger, qu'il adû

ajouter, en bis, une vieille valse allemande. M,leMargue-
rite Nielka, accompagnée par M. Coppola, a interprété
avec une très belle voix, mais aussi, malheureusement,
avec un accent étranger un peu gênant, divers morceaux
d'auteurs modernes. P. B.

Concert Manolis Kalomiris. — Très intéressant concert
à la salle Pleyel consacré aux oeuvresde ManolisKalomi-

ris, directeur du Conservatoire Hellénique d'Athènes.
Au programme Quartetto quasi una fantasia pour harpe,

flûte, cor anglais et alto, joué par MM. Samet, Boulze,
Gillet et Lefranc, artistes éprouvés dont l'éloge n'estplus
à faire.

Cette combinaison d'instruments donne de curieuxet

agréables effets de timbres, dont l'équilibre est un peu
compromispar la prédominance du cor anglais, quiestun

peu lourd et trop vibrant pour les autres instrumentsde

sonorité plus voilée plus discrète. La musique enest

toujours intéressante. A des phrases mélancoliques«alla

Wagner » elle oppose d'ingénieuses broderies d'unecou-
leur locale rendue très intense par l'emploi presqueexclu-
sif des modes grecs. Tout l'oeuvre de M. Kalomirisest

d'ailleurs basé sur ce même principe. Il est toujours
attachant, d'une agréable polytonie, mais l'emploi deces

modes qui se renouvellent peu ne va pas sans entraîner

quelque monotonie. Ces deux mots « polytonie » et «mo-

notonie » semblent se contredire, mais je ne vois p's
d'autres termes pour exprimer ma pjensée.* De sentiment mélancolique sont en général les chants

populaires helléniques admirablement détaillés p«'ir
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